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CAHIER D’IMAGINAIRES

L’Union des compétences face aux 
futurs (im)possibles

Penser l’orientation, la formation et les 
métiers de demain par le design fiction
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AVANT-PROPOS
Le programme Erasmus+ est le pro-
gramme européen pour l’éducation, la 
formation, la jeunesse et le sport.  Depuis 
2014, Il est ouvert à l’ensemble des pu-
blics dans les domaines de l’éducation et 
de la formation, qu’elle soit formelle ou 
non formelle.

En France, la mise en œuvre du pro-
gramme Erasmus+ pour les actions dé-
centralisées du programme a été confiée 
à l’Agence Erasmus+ France/Education 
Formation pour le volet Education Forma-
tion. Certaines actions du programme, 
dites « centralisées », sont gérées directe-
ment depuis Bruxelles par l’Agence Exé-
cutive Education, Audiovisuel et Culture 
EACEA.

Le programme Erasmus+ vise à donner 
aux étudiants, stagiaires, élèves, appren-
tis, enseignants, formateurs, personnels, 
demandeurs d’emploi, jeunes, etc. la pos-
sibilité de séjourner à l’étranger pour ef-
fectuer des périodes de mobilité d’études 
ou de stages en entreprise. Ces mobili-
tés ont pour objectif de renforcer leurs 
connaissances, leurs compétences et leur 
employabilité. 

Erasmus+ aide aussi les institutions à 
mettre en place des actions de partena-
riats et de coopération européens ou in-
ternationaux. Un large panel d’acteurs 
de l’éducation et de la formation peut en 
bénéficier. Ces projets permettent le par-
tage de savoir-faire et d’innover dans les 
domaines de l’éducation, de la formation, 
de la jeunesse et du sport.

L’Agence Erasmus+ France / Education 

Formation contribue à la promotion du 
programme Erasmus+ Education Forma-
tion et à l’accompagnement des porteurs 
de projet.

Elle est aussi Centre national Eurogui-
dance et Centre National Europass.
https://agence.erasmusplus.fr/

 Le 6 novembre 2025, les dispositifs 
Europass, Euroguidance et le Cadre Euro-
péen des Certifications ont uni leurs ex-
pertises pour coorganiser, avec l’Agence 
Erasmus+ France / Éducation Formation 
et France compétences, une conférence 
innovante. Inscrit dans le cadre d’une 
biennale, cet évènement visait à ouvrir 
un espace de réflexion collective sur les 
transformations à venir du travail, de 
l’orientation et de la formation 
Une centaine de participants a été invi-
tée à se projeter vers l’avenir à travers le 
thème : « L’Union des compétences face 
aux futurs possibles et impossibles », ex-
ploré à l’aide de la méthode du design fic-
tion. Pour accompagner cette démarche, 
nous avons fait appel au collectif Making 
Tomorrow, reconnu pour son expertise 
en prospective et en scénarisation des 
futurs, afin de stimuler l’imagination des 
participants et les guider lors des ateliers.
Ce choix méthodologique repose sur une 
conviction forte : le futur ne se prédit pas, 
il se prépare. Dans un monde du travail 
en mutation rapide, marqué par l’essor 
de l’intelligence artificielle, la transition 
écologique, la mondialisation et l’évolu-
tion des attentes des travailleurs, les mé-
tiers se transforment en profondeur. Cer-
tains disparaissent, d’autres émergent, 
et l’adaptation devient un enjeu perma-
nent pour les individus comme pour les 
systèmes de formation et d’orientation. 

Euroguidance est un réseau de profession-
nels de l’orientation tout au long de la vie 
dont l’objectif est de promouvoir la mobi-
lité en Europe et à l’international. Le site 
internet fournit des informations sur les 
études, les stages, les différentes formes 
de mobilité et leur financement.  Ces nom-
breuses ressources aident les profession-
nels de l’orientation ainsi que le grand 
public à mieux comprendre les systèmes 
éducatifs européens et à s’informer sur la 
mobilité.
www.euroguidance-france.org

Europass est une plateforme de gestion des 
compétences et des carrières qui permet 
de créer un profil de compétences en ligne, 
de concevoir des CV et des lettres de moti-
vation, d’autoévaluer ses compétences lin-
guistiques et numériques et de trouver des 
offres d’emploi et de formation partout en 
Europe. Europass c’est également trois do-
cuments de valorisation des compétences 
: Europass Mobilité, Supplément au Di-
plôme et Supplément au Certificat.
www.europass.eu/fr

Le Cadre Européen des Certifications (CEC) 
permet de comparer les certifications de 
différents pays européens. France compé-
tences en est le point national de coordina-
tion. En France, Il est mis en place et coor-
donné par France Compétences désignée 
point national de coordination. L’objectif 
du CEC est de rendre les certifications na-
tionales plus compréhensibles et compa-
rables, de favoriser la mobilité des appre-
nants et des travailleurs, et de promouvoir 
l’apprentissage tout au long de la vie à 
l’échelle européenne. La recommandation 
européenne invite les États membres à éta-
blir une correspondance entre leurs cadres 
ou systèmes nationaux de certification 
(CNC) et les huit niveaux du CEC, afin d’as-
surer une relation claire et transparente 
entre niveaux nationaux et européens.
https://www.francecompetences.fr/es-
pace-international/cadre-national-de-cer-
tifications-mise-en-oeuvre-du-cec/

LE PROGRAMME ERASMUS+

Dans ce contexte, le développement des 
compétences constitue une priorité stra-
tégique.
Ces constats soulignent la pertinence 
et la complémentarité des trois disposi-
tifs européens à l’origine de cette confé-
rence à savoir Europass, Euroguidance 
et le Cadre Européen des Certifications. 
Ensemble, ces réseaux œuvrent à soute-
nir l’innovation, accompagner les transi-
tions professionnelles et contribuer à la 
construction d’une société apprenante, 
capable d’anticiper les évolutions du tra-
vail et de les transformer en opportunités 
pour tous.
Le présent document restitue les résultats 
des ateliers de design fiction qui ont eu 
lieu lors de la conférence. Il propose des 
récits, des scénarios et des hypothèses 
pour imaginer l’avenir de la formation, de 
l’orientation et de la mobilité profession-
nelle. En explorant une pluralité de futurs 
possibles, et parfois impossibles, ces tra-
vaux visent à questionner les futurs sou-
haitables, à changer les perspectives et à 
nourrir le débat. 
Ces visions du futur peuvent susciter 
l’enthousiasme, l’intrigue, l’inquiétude, 
l’inspiration ou même l’amusement. Elles 
ont, avant tout, permis de penser col-
lectivement, de débattre et d’ouvrir des 
pistes d’action. C’est dans cet esprit, et 
avec Erasmus+, que nous choisissons au-
jourd’hui de préparer l’avenir.

© Sylvain Renard
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 La relation de l’humain au temps 
est extrêmement particulière : notre cer-
veau n’a que peu évolué depuis que nous 
avons découvert le feu, et certains méca-
nismes cognitifs de survie nous ancrent 
fortement dans le moment présent. Le 
fait de devoir réagir de manière extrê-
mement rapide à un danger immédiat a 
fortement impacté notre relation à l’en-
vironnement, nous mettant parfois en 
situation de réflexion court-termiste. Or, 
ledit environnement a quant à lui profon-
dément évolué, il est de plus en plus com-
plexe, et a tendance à s’accélérer.

Comment penser demain quand l'incerti-
tude devient la norme ?

Penser demain nous met ainsi dans une 
situation paradoxale : biologiquement 
inadaptés à la pensée de long terme, 
nous sommes pourtant – exception par-
mi le règne animal – en mesure de penser 

le long et le très long terme. Les exemples 
de construction d’infrastructures telles 
que les égouts de Londres, les voies ro-
maines, les travaux de Gaudi en Espagne 
ou encore la pensée de type « 7ème géné-
ration » des amérindiens nous montrent 
que nous pouvons nous projeter bien 
au-delà de l’horizon temporel d’un indi-
vidu.

Se forcer à penser demain c’est alors se 
mettre en situation de comprendre au-
jourd’hui, voire de le domestiquer, mais 
aussi et surtout en situation de s’adapter 
plus facilement à ce que demain nous ré-
serve. Loin d’être une science de la prévi-
sion ou de la prédiction, la démarche de 
prospective et de design fiction menée 
dans le cadre des dispositifs Europass, 
Euroguidance et du Cadre Européen des 
Certifications est ainsi une démarche de 
l’action : imaginer demain pour mieux 
s’adapter. Dès aujourd’hui.

Une démarche d’exploration

Des outils concrets pour se projeter

Des fictions pour débattre

Annexes
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UNE DÉMARCHE 

D’EXPLORATION

Pourquoi le design fiction ? 

 A l’heure où l’incertitude domine 
les débats publics et où les crises se mul-
tiplient, l’appropriation du futur est de-
venue une compétence essentielle pour 
deux raisons. Mobiliser la prospective, 
d’abord, est une nécessité pour donner 
de la profondeur aux mutations à venir 
du monde de l’emploi et des métiers. 
Designer des solutions pour demain, en-
suite, est l’outil qui permet de ne pas su-
bir les transformations en cours mais de 
se fixer un horizon collectivement dési-
rable. Pour lier ces deux objectifs, les ima-
ginaires constituent un socle essentiel, 
car ils limitent et rendent possible notre 
capacité d’inventer des alternatives aux 
trajectoires actuelles. 

Dans cette journée de conférence atelier, 
nous avons travaillé avec les équipes orga-
nisatrices à faire découvrir ces approches 
et à les mettre en œuvre de manière accé-
lérée pour en appréhender la pertinence. 
A partir d’imaginaires provocateurs ou, 
au contraire, inhibiteurs, nous avons don-
né l’occasion aux participants de réfléchir 
à un horizon désirable qui adresse des 
défis pour les structures représentées. Ce 
temps de débat et réflexion, a constitué 
la base d’un exercice d’imagination dont 
nous présentons ici une version revisitée 
par nos soins. 

Elles-mêmes fictives, ces propositions 
montrent surtout des lignes de fuite 
positives à explorer pour répondre aux 
crises de demain. Volontairement provo-
catrices, elles ne constituent pas des so-
lutions clés en main. Elles sont une invita-
tion à réinvestir l’imaginaire du travail et 
à mettre le soin apporté aux individus au 
cœur des initiatives à porter.  

Des lignes d’imaginaires

En compilant 90 œuvres de design fiction 
et de fiction traitant du travail, et en les 
croisant avec une vingtaine de rapports 
prospectifs, nous avons fait émerger 4 li-
gnées d’imaginaires. Elles montrent com-
ment certaines visions tendent à s’im-
poser et à se répliquer, et invitent à les 
remettre en cause.

Le détour par les imaginaires permet de 
« faire parler » des tendances identifiées 
dans la littérature prospective. Aussi, si 
ces futurs peuvent sembler par certains 
aspects très évidents, et par d’autres trou-
blants, c’est précisément car ils parlent de 
dynamiques engagées et identifiées au-
tant que de conséquences encore à venir 
et seulement imaginées à ce jour. 
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Fluidité numérique

Hyper optimisation

La société du non-travail

L’entreprise-cité

1967
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          LIGNÉES 

D’IMAGINAIRES

Les quatre lignées présentées ici sont issues de l’analyse de plus de 90 
imaginaires de 1909 à 2025, extraits de science-fiction et de design fiction, 
pour imaginer les futurs du travail et leurs conséquences sur la formation, 
l’orientation et la mobilité professionnelle. Croisés avec une vingtaine de 
rapports prospectifs, ils donnent à voir les défis de demain à réinventer. 

Un imaginaire décrit une représentation au sein d’un média grand public (film 
de science-fiction, art, travail de recherche, projet spéculatif de designers, 
initiative détectée sur une plateforme de crowdfunding, etc) de ce que 
pourrait être les évolutions possibles des compétences, des certifications et de 
l’orientation. Ces imaginaires présentent des futurs variés, ce qui suscite des 
questionnements sur les positionnements « souhaitables » et « préférables 
» vers lesquels s’engager. Si les imaginaires proposés n’ont pas de valeur 
prédictive, cette diversité de perspectives aide à mieux appréhender demain.
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4

010
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Fluidité numérique, une lignée de futurs 
pré-packagés ?

La première des lignées ainsi explorées 
est certainement la plus forte, par sa 
profondeur dans le temps et le nombre 
de ressources. Imaginaire de la « fluidité 
numérique », elle postule non seulement 
une transformation profonde du monde 
du travail par le numérique, mais tend 
à faire de l’humain un acteur interchan-
geable et substituable. Demain, travail-
ler reviendrait à nourrir et accompagner 
des formes d’intelligences numériques 
qui guident chaque décision profession-
nelle. Or, comme l’a récemment rappelé 
la sociologue Dominique Meda, « on ne 
peut en effet qu’être frappé par le déter-
minisme technologique qui caractérise 
toutes ces prévisions. » Elles nient la ca-
pacité créative des humains à inventer 
des alternatives aux modèles qui leur 
sont poussés par d’autres, et empêchent 
d’imaginer d’autres modèles, plus coo-
pératifs notamment. En définitive cette 
lignée constitue un « futur pré-packagé » 
qu’il s’agit de remettre en cause pour rou-
vrir l’espace de réflexion. 
Les trois autres lignées explorées ont ser-
vi de base à l’élaboration de 3 mondes 
prospectifs mobilisés lors des ateliers col-
laboratifs de l’après-midi. 

« La société du non-travail », d’abord, 
explore le rêve ancien d’une société du 
bien-vivre où le travail est pensé collecti-
vement. Dans une forme plus récente, il 
met en avant un monde où le travail est 
réalisé concomitamment aux activités de 
loisirs ou centré sur soi. Le support de ce 
modèle est à la fois un rapport au travail 
beaucoup plus fragmenté, et l’existence 
d’instances de coordination pour coor-
donner ces tâches éparses.  

« L’hyper optimisation » explore la mise 
en œuvre de moyens de plus en plus per-
fectionnés pour améliorer l’efficacité du 
travail. Outre la donnée, dont on a rap-
pelé les limites, se sont les émotions et 
le corps des travailleurs qui sont évalués 
pour permettre d’apprécier la qualité de 
l’engagement et tendre vers des formes 
plus désirables. Une prise en compte de 
la santé mentale qui va de pair avec la vo-
lonté de créer du bien-être partagé. 

Enfin, l’ « entreprise cité » explore l’enga-
gement des entreprises dans la conduite 
des transformations sociétales, devenant 
les principaux moteurs des transitions de 
tous types, transformant autant la socié-
té, son territoire, que ses mécanismes de 
solidarité. 
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La construction de mondes prospectifs, 
un prélude nécessaire pour explorer de-
main

 De ces trois mondes nous avons identi-
fié une série de « traces des futurs ». Ils 
donnent à penser les conséquences de 
ces modèles sur les activités de forma-
tion, d’orientation, de certification et de 
mobilité professionnelle et ce à l’échelle 
européenne. Volontairement provoca-
teurs, mettant en balance bénéfices et 
risques de ces futurs, ils permettent d’ai-
der à organiser le pas de côté, souple ou 
au contraire radical. La feuille blanche est 
le pire ennemi de la prospective. 

Un atelier collectif de design fiction

La centaine de participants réunis lors de 
la conférence ont été invités à travailler 
par groupe de six à huit personnes autour 
d’un des trois mondes. A la manière d’un 
ethnologue des futurs, chacun était alors 
invité à découvrir les spécificités de ce 
monde, ses conséquences pour la forma-
tion, la mobilité ou la certification profes-
sionnelle, et ainsi fixer le cadre de ce qui 
était à éviter et à encourager. Sur cette 
base discutée et explorée sous la forme 
de débat, il s’agissait ensuite de proposer 
une réponse sous la forme d’un service, 
d’une organisation, ou plus largement 
d’une initiative se voulant désirable voire 
« corrective ». Fidèle à la démarche du 
design fiction, chaque équipe a prolongé 
sa réflexion en pensant « avec les mains 
», c’est-à-dire en prototypant sous une 
forme fictive cette réponse. En faisant, la 
pensée trouve de nouveaux appuis pour 
avancer. Le résultat ? Une série de pro-
vocations illustrées par d’ingénieuses, 
et souvent « amusantes », propositions. 
Plus que la nature de celles-ci, c’est la di-
rection, la trajectoire proposée qui mérite 
d’être retenue dans le cadre de ce type 
d’exercice. 

Le design fiction constitue ainsi un détour 
pour réfléchir, un moyen de maximaliser 
les chances de s’extraire du prêt à penser 
d’aujourd’hui, mais aussi un outil pour 
réfléchir aux choix à mener dès demain. 
Ce sont ces directions que nous propo-
sons de mettre en scène dans la suite de 
cette synthèse. 

Photos de l’atelier de design fiction. 
© Sylvain Renard
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DES OUTILS CONCRETS 

POUR SE  PROJETER

Comme nous l’avons vu au fil de ce document, le design fiction est une démarche pro-
jective, qui consiste à concevoir des artefacts, qui suggèrent un monde à venir, par leur 
forme et les interactions qu’ils proposent. La pratique relève du « world building », c’est-
à-dire la construction de mondes fictionnels privilégiant le maquettage comme moyen 
de suggérer la complexité d’un ou plusieurs mondes possibles.

La suite du document présente les trois mondes dans lesquels les participants ont été im-
mergés. Ces ressources créatives sont d’une aide précieuse pour projeter des solutions et 
des principes actionnables. Mais encore faut-il dégager des traits pertinents et les croiser 
avec la réalité pour dégager des concepts cohérents et crédibles.

A partir de ces trois mondes volontairement radicaux, les participants ont prototypé des 
solutions désirables faisant échos à leurs problématiques actuelles. Nous invitons le lec-
teur à s’approprier ces outils pour, à son tour, concevoir des trajectoires désirables pour 
demain.

14

La vie comme travail

Le maillon de la chaîne

Entreprise-cité

Les mondes explorés
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Le premier monde mettait en scène une socié-
té en prise avec une fragmentation croissante 
du travail, et par extension des compétences. 
Lorsque le travail et le quotidien se confondent, 
il y a un fort risque que l’humain soit réduit à 
une source de données. L’individualisme exacer-
bé qui sous-tend, et qui est renforcé par ce mode 
de travail, se fait un cadre techno-enthousiaste 
où le progrès passe par l’innovation technique. 

En réponse il s’agit non seulement de rendre 
possible la micro-certification et de tirer pro-
fit des opportunités offertes par la diversité 
inhérente à la multi-activité, mais aussi et de 
manière plus pressante encore, de corriger les 
effets de déstructuration du lien social dans le 
travail amoindrissant la capacité à faire œuvre 
collective. Cela passe tout d’abord par la capaci-
té à réhabiliter – et donc en quelque sorte à ve-
nir « certifier » -  le sensible, l’informel et la part 
« humaine » des compétences qui risque, dans 
ce modèle, de perdre en valeur. Dans cette éco-
nomie du travail comme effet de bord, le risque 
est grand de sous-valoriser les compétences 
réflexives, aussi ces dernières doivent être re-
mises en avant et encouragées mais aussi être 
valorisables, pour ne pas dire monnayables. 
Un cadre étatique fort est nécessaire pour 
contrevenir aux dérives de ce système. Normes 
et règles juridiques doivent évoluer pour y ré-
pondre. Et pour prendre soin de celles et ceux 
que la fragmentation aura trop affecté, des 

refuges sont nécessaires pour s’extraire et re-
trouver une direction professionnelle porteuse 
de sens. Encourager un modèle dynamique et 
extrêmement changeant doit s’accompagner 
de mécanismes de solidarités pour créer du lien 
chez ceux qui en sont exclus. 

Le deuxième monde explore la mise en compé-
tition des territoires pour répondre à des défis 
majeurs. Face aux polycrises, l’efficacité apparait 
comme une condition sine qua non et la course 
à la performance est socialement organisée. 
Dans cette course à l’optimisation, le travailleur 
devient porteur d’une ressource cognitive mais 
n’en est plus le dépositaire. Il incarne mais ne 
possède pas. Calcul des ressources, analyse des 
impacts : seule une approche systémique et 
prédictive permet d’allouer les tâches en vue de 
produire des effets notables. Le collectif prime 
sur l’individu, le système sur le lien social, l’éva-
luation sur la solidarité. 

Une approche collective et prédictive des be-
soins de demain offre en effet de fortes op-
portunités de générer des effets massifs face 
aux enjeux de la transition écologique, notam-
ment. Sourcer, recommander, accompagner les 
compétences pour générer des impacts néces-
saires, prendre soin des interstices, c’est-à-dire 
des bascules rapides et fréquentes de métiers. 
L’adaptation, nécessaire et urgente, nécessite 
un effort spécifique pour prendre soin de celles 
et ceux qui la (sup)portent. 

 Lors des ateliers, ces trois mondes ont été explo-
rés par une dizaine d’équipes. L’objectif : identifier 
les conséquences de ces mondes sur le travail et 
la formation et imaginer collectivement des alter-
natives destinées à tendre vers un futur désirable. 
Afin de stimuler la créativité tout en se montrant 
concret, chaque équipe a ainsi conçu un proto-
type du futur en réponse à ces mondes, à partir 
d’outils de maquettage rapide. Ces prototypes 
permettaient de mettre en scène des modes d’in-
terventions pour les structures participantes. Afin 
de restituer la richesse de cet exercice, nous avons 
proposé six nouveaux récits illustrant des points 
de convergence parmi ces prototypes. Ils consti-
tuent autant de scénarios incitant à envisager des 
futurs du travail et de la formation différents de 
ceux actuellement en cours.

M
ét

h
o
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e

Extrait d’une maquette réalisée lors de l’ate-
lier. Dans un monde éclaté, fluide et incertain, 
la Bulle d’Avenir émerge comme un refuge et 
un point d’ancrage. C’est un tiers-lieu apaisé, 
à la fois espace de rencontre, d’apprentissage 
et de reconnexion, où l’intelligence artifi-
cielle est mise au service de l’humain — pour 
accompagner, éclairer, mais jamais diriger.

Extrait d’une maquette réalisée lors de l’atelier. 
Collia est un collier offert à chaque citoyen lors-
qu’il atteint l’âge de 15 ans. Il permet de tirer le 
meilleur de l’IA en préservant son libre arbitre. 
Destiné à accompagner la vie professionnelle du 
jeune, il suggère mais n’impose pas.
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Mais l’urgence peut-elle justifier une aussi 
forte désincarnation de la mise en œuvre des 
savoir-faire ? Une forte gouvernance est néces-
saire pour transgresser à ses effets pervers. Et 
ce, en créant les conditions de la valorisation des 
compétences transversales, en réintroduisant la 
morale et l’éthique dans des outils de décision 
orientés sur la performance, en mettant l’esprit 
critique au cœur des formations de tout type. 

Le troisième monde, enfin, explore la prise en 
charge des défis sociétaux par les acteurs privés 
dans une mesure inédite dans l’histoire récente. 
Cet engagement offre d’importantes opportuni-
tés de massifier les interventions dans des sec-
teurs aujourd’hui encore trop peu financés, mais 
il risque de se faire au prix d’un déficit de démo-
cratie de la décision collective. Une formation 
assujettie à ce type d’action risque en effet de 
perdre sa capacité d’émancipation et de subor-
donner l’apprentissage aux besoins qualifiés et 
déterminés par le privé.  

Afin de rééquilibrer ce mouvement, un fort ca-
drage institutionnel est nécessaire. Élaboré à 
l’échelle européenne il doit offrir les conditions 
d’un contre-pouvoir misant sur la transparence 
pour garantir une action collective dans l’inté-
rêt… du collectif. 

C’est aussi dans ce contexte que l’harmonisation 
de la certification européenne apparaît comme 
la plus pressante, en parallèle de l’encourage-
ment de systèmes de formation indépendants 
des entreprises pour construire une culture 
commune non marchande. Plus largement, ce 
monde invite à penser des scénarios pour mail-
ler entre les interventions privées, permettre 
une action collective concertée et offrir aux ac-
teurs une capacité de projection au-delà des 
voies toutes dessinées.  

Dans ce carnet nous vous parta-
geons en intégralité les trois mondes 
qui ont été élaborés dans ce projet. 
Chacun se présente sous la forme 
d’une série de focus qui explorent 
un angle différent de ce que signifie 
vivre, travailler et se former en 2040. 
Deux micros récits permettent de 
comprendre à la fois la dynamique 
générale du travail dans ce monde, 
et le point de vue d’une personne 
en particulier. En complément, un 
objet totem est proposé : il donne à 
voir, comme le ferait un archéologue 
du futur, un témoignage spécifique 
de la manière dont le monde est 
organisé. Enfin, des précisions sont 
apportées sous la formes de verba-
tims de citoyens et professionnels, 
d’extraits de sciences-fictions illus-
trant certains points de tension, et 
d’apprentissages issus du travail de 
veille prospective destinée à faire 
le lien entre aujourd’hui et demain. 
Pour guider l’exploration, un tableau 
comparatif permet de comparer 
entre eux les mondes et une série de 
défis pour les acteurs de la forma-
tion, de l’orientation et de la mobi-
lité sont déjà formulés. A vous de les 
dépasser en vous les appropriant.  
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Extrait d’une maquette réalisée lors de l’atelier. 
NUR est un observatoire indépendant dédié à la 
mesure de la motivation, du bien-être et de la 
qualité du travail ressentie par les salariés. En re-
cueillant des données objectives et sensibles sur 
l’expérience vécue dans chaque consortium, NUR 
offre une vision claire, transparente et accessible 
de ce qui se joue réellement derrière les discours.
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Penser demain c’est partir d’aujourd’hui pour imaginer ce qui est évidemment pro-
bable, mais élargir à tout ce qui est possible. La démarche est complexe, et im-
plique une véritable volonté d’aller imaginer (prédire est impossible) des futurs 
possibles multiples, repoussants ou attrayants. Grâce aux fictions proposées du-
rant cet atelier, les participants ont mis en avant une série de problématiques clés 
pour répondre aux défis des transformations du monde du travail. Miroirs grossis-
sants des tendances aujourd’hui à l’œuvre, elles nous montrent comment prendre 
position pour atténuer, infléchir ou corriger ce qui est à l’œuvre aujourd’hui et de-
main. Ces fictions ne reflètent pas le positionnement officiel de l’Agence Erasmus+ 
France / Education Formation et des partenaires associés.
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STUDIO DES HORIZONS 
Fiction 1

Europe, 2040. Zyra observe une dernière fois son reflet avant de franchir la porte 
du Studio des Horizons. Déjà deux années carbones qu’il ressasse inlassablement 
les mêmes questions : comment être plus en accord avec lui-même ? Quel sens 
donner à son travail ? Doit-il changer de métier ? Mais pour quoi faire, lui qui n’a 
connu que les chantiers navals ? Une chose est sûre, il ne veut plus de cette rou-
tine. Une jeune femme lui sourit. Elle lui tend une combinaison sensorielle et l’in-
vite d’un geste de la main à le suivre. 
- « Je suis votre conseillère. Je vais vous projeter dans plusieurs trajectoires de vie 
possibles. Surtout, laissez-vous aller. », entend-il alors qu’elle installe les projec-
teurs sensoriels. 
Rapidement, une odeur sucrée de papanași émanant de la salle de garde le fait 
saliver. Il faut pourtant réaliser une injection au patient de la chambre 103 avant 
de pouvoir y goûter. Zyra range son matériel et quitte la chambre. Une vague de 
chaleur l’envahit. Il regarde ses mains : pleines de terre. Devant lui, des pieds de to-
mates à perte de vue. Zyra empoigne son sécateur et coupe. Les contours de l’outil 
s’estompent, un stylo plume apparaît. Sur la feuille, les mots s’alignent.
- «  A l’attention de Madame la Commissaire européenne. », lit-il. 
Sa note sur le programme Erasmus+ est presque terminée, encore une dernière 
phrase de conclus … 
- « Monsieur ? »
La voix de la conseillère le ramène à la réalité. 
- « Alors ce petit tour des Horizons ? J’ai noté d’intéressantes réactions que j’aime-
rais vous partager Mais avant tout, voici déjà votre kit « Souvenir du futur » pour 
revisionner ces expériences. Peut-être y trouverez-vous la réponse à vos questions 
… »

« Vivre demain pour décider aujourd’hui. » Tel est l’objectif du 
Studio des Horizons pensé comme un espace de découverte de 
soi et d’exploration professionnelle. Grâce à des immersions 
mêlant technologie (combinaisons sensorielles, environne-
ments simulés, expériences guidées) et dialogue avec un pro-
fessionnel d’orientation ou d’accompagnement, chacun peut 
expérimenter son futur métier aux quatre coins de l’Europe. 
L’objectif ? Rendre tangible le temps long et se voir en action 
dans cinq ou dix ans, éprouver son « moi futur » et ainsi trans-
former le regard porté sur soi. Cette projection agit comme 
un révélateur car elle ouvre la voie à des réorientations pos-
sibles, simule des expériences de mobilité, aide à questionner 
ses trajectoires et à anticiper les mutations des métiers. Ga-
rant de neutralité face à la pression des algorithmes du quoti-
dien, le Studio des Horizons se positionne comme un tiers de 
confiance, veillant à ce que les trajectoires restent ouvertes, 
non orientées et au service de la personne plutôt que dictées 
par les injonctions du marché ou les modèles dominants.D

éc
ry

pt
ag

e

Création Jaouen SALAÜN



30 31

L’ECHO-ÉMOTION
Fiction 2

Europe, 2040. Kai retient son souffle. Le verdict tombe, implacable : les chiffres 
ne sont pas bons. Trop peu de clients démarchés, d’offres négociées, de contrats 
signés. Elle ne s’attendait pas à une telle avalanche de reproches pour son premier 
entretien annuel, elle qui, quelques heures plus tôt, recevait encore les compli-
ments de ses collègues du service téléprospection. A ses côtés, Rexo lui lèche les 
doigts. 
- « Pour être en mesure de nuancer cette lecture des faits, j’aurais besoin d’avoir 
accès à vos données empathiques si vous le voulez-bien. », conclut son manageur. 
- « Ouaf », lance Rexo comme pour l’encourager. 
Kai redresse la tête. Elle active son bracelet, les données holographiques s’af-
fichent. 
- « J’entends votre bilan Monsieur et je note vos points d’amélioration. Mais ef-
fectivement réduire mon travail à ces chiffres serait ignorer mon véritable impact 
humain au sein de cette entreprise. Rien que pour le mois d’octobre, mon taux 
d’empathie a atteint 95%. Mon taux d’apaisement frôle les 90%. Rappelez-vous 
la crise de panique de Taren : j’ai su l’accompagner grâce à mon écoute profonde 
évaluée à 85%. » 
Kai inspire et reprend. 
- « Je n’ai sans doute pas remporté le plus de contrats, ni décroché la mission du 
siècle, mais mes compétences émotionnelles ont fidélisé nos clients. Et cela, au-
cun tableau Excel ne peut le traduire. »
Rexo abaisse ses oreilles et conclut son propos d’un « ouaf » assuré. Le manageur 
sourit d’un air convaincu.

« Là où vos qualités invisibles deviennent incontestables. » 
Tel est le rôle de l’Echo-Emotion, dispositif inédit qui révèle et 
certifie les compétences émotionnelles et informelles souvent 
ignorées par les organisations : empathie, apaisement, écoute 
profonde, etc. Grâce à un lecteur d’émotions couplé à un agré-
gateur de micro-réactions humaines que l’on apprend à utiliser 
dès le lycée, le dispositif mesure l’impact positif authentique 
qu’une personne génère, sans jamais le réduire à une note ou 
à un classement. Les données sont sécurisées, inviolables et 
hors de portée des entreprises, faisant de l’Echo-Emotion un 
tiers de confiance particulièrement utile dans les situations 
sensibles (conflits, promotions contestées, invisibilisation, 
etc.). Pour garantir la neutralité et affiner la lecture, le système 
s’appuie sur des équipes de certificateurs, sorte de brigade 
volante chargée de valider les signaux humains captés, et des 
animaux sentinelles dotées d’une perception fine des émo-
tions capable de proposer des feed-back à leurs compagnons 
humains. D
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LA RÉSERVE DE DÉCONNEXION
Fiction 3

Europe, 2040. Le soleil matinal glisse sur les coteaux. Quanta défait son chignon. 
Cheveux au vent au milieu des vignes, elle savoure cette bouffée d’air frais, loin du 
tumulte des villes. 
- « A vos sécateurs ! », tonne le formateur du domaine. 
C’est une première pour elle. Fille de la ville habituée à l’ambiance calfeutrée des 
bureaux, Quanta a accepté, non sans appréhension, l’invitation de la Réserve de 
Déconnexion Active à prêter main forte aux habitants du village de sa cousine 
Nea. L’idée de quitter pour quelques jours son train de vie quotidien et de contri-
buer au vivre ensemble était très tentante. Et puis, Nea, maraichère de profession, 
n’a de cesse de lui rappeler l’importance d’œuvrer aux ceintures alimentaires de la 
région. Un léger signal sur sa montre attire son attention : un pop-up s’ouvre, dé-
taillant pas à pas les gestes à suivre. Quanta s’accroupit, saisit sa première grappe 
et la coupe avec précision. Derrière elle, Raisiborg, le robot du vignoble, s’avance 
silencieusement, prêt à réceptionner la grappe. Quanta esquisse un sourire : la 
journée s’annonce aussi exigeante qu’exaltante.  

« Se déconnecter en servant autrement. » Telle est la vision in-
carnée par la Réserve de déconnexion active qui instaure un 
droit à la déconnexion productive. Ce service permet à chacun 
de s’extraire ponctuellement de son emploi pour contribuer 
à des missions concrètes et utiles — agricoles, sociales, logis-
tiques, techniques, etc. Longtemps critiqué comme étant « 
impayable », ce service a aujourd’hui trouvé grâce auprès des 
entreprises qui y voient une réponse à la crise du sens des mé-
tiers qui était devenu le premier frein au développement éco-
nomique. Grâce à un système hybride associant formateurs 
humains et technologies d’assistance (IA, micro-tutoriels, gui-
dage adaptatif), les participants deviennent rapidement opé-
rationnels et montent en compétences. Le dispositif génère 
un double bénéfice. Pour la société d’une part, une réserve 
flexible accélère les transitions en mobilisant des citoyens là 
où l’impact est le plus fort. Pour les participants d’autre part, il 
offre une expérience ressourçante qui redonne du sens, favo-
rise la découverte de nouveaux métiers et développe les com-
pétences interpersonnelles dans un environnement cultivant 
le partage de valeurs altruistes communes. 
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MÉTHODE ETHI-CODE
Fiction 4

Europe, 2040. « Ding dong ». Le ping auditif résonne dans l’Ethi-code bar. Syla 
pousse la porte et s’avance jusqu’au comptoir. Sur son épaule, Primax, son IA com-
pagnon.
- « Bonjour, je viens vous voir car j’ai l’impression que mon IA compagnon, Primax, 
ne me fait pas les bonnes recommandations. » 
Syla baisse le ton.
- « Je me demande même … s’il n’a pas été jobhacké.  J’ai besoin que vous l’exper-
tisiez. »
Le codeur incline la tête.
- « Mmm, on va voir ça. Qu’est-ce qui vous fait dire cela ? »
- « Je suis actuellement en études de médecine pour devenir gastro-entérologue, 
métier dont je rêve depuis tout petit. Mais Primax insiste pour que je suive une 
formation en hôtellerie. Ce secteur ne m’intéresse pas du tout … bien que mes pa-
rents, eux-mêmes gérants d’un hôtel, aimeraient bien me voir suivre cette voie. » 
Le codeur esquisse un sourire compréhensif.
- « Très bien, je vais reconfigurer votre IA compagnon grâce au module Ethi-Code. 
Primax ? »
L’IA compagnon de Syla s’avance docilement. Le codeur le connecte à sa console. 
Les flux de données défilent, semblables à une pluie numérique. Cinq minutes 
plus tard, le codeur débranche Primax qui revient se poser sur l’épaule de Syla.
« Et voilà, Primax est fin prêt à vous aider dans vos révisions de médecine. »

« Pour que toutes les IA conseillent juste. » Telle est l’ambition 
que porte Erasmus+ en introduisant des modules éthiques uni-
versels, compatibles avec n’importe quelle IA dans un monde 
où chacun dispose de son propre compagnon numérique. Ces 
modules garantissent des recommandations transparentes, 
fiables et centrées sur l’humain en matière de formation, 
d’orientation et de compétences. Ils introduisent volontaire-
ment des données inspirées de valeurs humanistes afin de 
rééquilibrer l’entraînement des IA et d’ancrer une boussole 
morale dans leurs modèles. Dans des espaces de re-codage 
dédiés, les modules corrigent les algorithmes pour débiaiser 
les comportements et guident l’usage grâce à des prompts 
d’ingénierie éthiques intégrés favorisant des réponses plus 
responsables et protectrices des trajectoires humaines. L’en-
semble garantit que l’IA serve l’émancipation, l’apprentissage 
et le vivre-ensemble interculturel plutôt que les seuls intérêts 
économiques.D
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SENTINELLE
Fiction 5

Europe, 2040. La sueur perle sur le front d’Erian. Il vient de terminer sa séance 
de sport et, comme il l’espérait, cela lui apporte un moment de réconfort et de 
satisfaction. Pourtant, au quotidien, c’est la lassitude qui domine, intime, pro-
fonde. Une sorte de vide diffus qu’il partage avec ses camarades virtuels du chat 
98XV%#. Erian a essayé d’en parler à ses parents. En vain. Ces derniers mettent 
sa distance sur le compte de l’adolescence. Alors qu’il range ses affaires, une sil-
houette s’avance. 
- « Erian ? »
- « Oui … Comment connaissez-vous mon prénom ? »
- « Je m’appelle Tao. Je suis ce qu’on appelle un maraudeur des interstices. Moi 
et mes semblables, on nous appelle les Sentinelles. Tu es plus connu que tu ne le 
crois. Le docteur Zai m’a parlé de toi, et lui-même tient l’information de ta conseil-
lère principale d’éducation. Tu me suis ? »
- « Oui, je crois que je commence à comprendre … »
- « Il est temps pour moi de te montrer à quel point tes talents font de toi quelqu’un 
de formidable. »

« Aller à la rencontre de ceux qui s’éloignent. » Telle est la vo-
cation de Sentinelle, un dispositif hybride – humain et techno-
logique – pensé pour détecter en amont les signes de décro-
chage ou de mise à l’écart. Sentinelle analyse les trajectoires 
individuelles et leur contexte afin de détecter les signaux 
faibles : fatigue, perte de sens, inadéquation progressive, ta-
lents sous-exploités. Sa force réside dans sa capacité à aller 
vers les personnes les plus en retrait grâce à trois mécanismes 
complémentaires :
> Une veille algorithmique sensible, capable de détecter dans 
les traces numériques des indices de désengagement ou de 
lassitude ;
> Un relais de professionnels de proximité : enseignants, psy-
chologes de l’Éducation nationale, chefs d’établissement, mé-
decins, travailleurs sociaux à même d’alerter Sentinelle ;
> Des « maraudeurs des interstices » : brigade empathique 
parcourant les marges de la vie quotidienne (centres commer-
ciaux, bibliothèques, clubs de sport, gares, etc.) pour aller au 
contact, en pointe de ce dispositif maillant algorithmes et hu-
mains. 
Sentinelle intervient avant la rupture, en offrant un espace de 
respiration, de bilan et de redirection.D
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LA BOÎTE MÉMOIRE
Fiction 6

Europe, 2040. Nyx sourit. Les « r » roulés de Solian l’amusent toujours autant. L’hi-
ver suédois doit être rude pour cet Espagnol venu d’Andalousie pour lui enseigner 
la sculpture sur bois. Nyx lui en est reconnaissant. Son projet de fin d’année avance 
bien et il brûle d’impatience à l’idée de le présenter à ses camarades de classe. 
- « Raaah, je n’arrive pas à allumer cet écran. »
Nyx s’approche.
- « Regarde Solian, il suffit d’appuyer sur le bouton juste ici pour lancer la Boîte 
Mémoire. »
La Boîte s’illumine et projette son interface sur l’établi.
- « Merci Nyx. Très bien, commençons. Passe-moi ce rabot à ta droite. Je te montre 
le geste et tu peux suivre en parallèle sur l’écran les détails pas à pas et le patron 
du modèle. Allez, au travail mon garçon ! »
Nyx s’exécute. Le bois craque doucement sous le rabot. La voix de Solian et l’écran 
guident ses mains, son projet prend vie.

« Préserver aujourd’hui ce que l’humain ne doit jamais être 
amené à perdre. » Tel est le rôle confié à la Boîte Mémoire, un 
dispositif européen conçu pour sauvegarder, faire perdurer et 
faire évoluer les compétences humaines (pratiques manuelles, 
arts du soin, métiers de la main, compétences relationnelles, 
etc.). Face à la numérisation croissante du monde du travail, 
le risque de corruption des données, de déformation voire de 
black-out crée une dépendance critique que la boite mémoire 
est venu pallier en constituant un coffre-fort essentiel. 
Véritable mémoire vivante, elle s’appuie sur des artisans, 
maîtres de métiers, professionnels du soin, compagnons 
et experts du geste, invités à devenir dépositaires de ces sa-
voir-faire et reconnus par un certificat de la Boîte Mémoire.
Ces savoirs ne sont jamais figés : ils sont continuellement 
documentés, actualisés et enrichis pour éviter toute muséi-
fication, préservant leur essence tout en accompagnant leur 
évolution naturelle. Le dispositif est également territorialisé, 
protégeant les métiers emblématiques de chaque région et 
créant des zones de savoir-faire où les compétences locales 
sont répertoriées, soutenues et transmises. En cas de crise ou 
de disparition d’un métier, la Boîte Mémoire permet une re-
pise à zéro immédiate : réenseigner, revitaliser et réancrer les 
fondamentaux qui font l’intelligence incarnée de l’Europe.D
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Retours des participants

Anticiper le plus les mutations
en cours et à venir, imaginer les 
différents scénarios en termes 

d’évolution des métiers, des orga-
nisations du travail.

«

Prendre conscience que l’IA fait do-
rénavant partie de notre quotidien.
Il est important que chacun puisse 

être préparé a ce qui va arriver, 
pour ne pas se laisser submerger et 

être acteur de ses choix.

«

Imaginer le futur pour en être
acteur et non pas le subir comme

une fatalité.

«

Mettre en relief, formaliser et
organiser des constats existants 

et des hypothèses formulées et de 
confirmer ce que nous pouvons déjà

percevoir ou ressentir en termes
d’évolution des métiers et de la

certification professionnelle.

«

Identifier des voies de sorties, des
issues favorables dans un monde du

futur qui peut être très gris. C’est
notamment le fait de retrouver des
axes/ leviers d’actions pour garder

la liberté et l’égalité d’accès à la 
formation tout au long de la vie.

«

S’interroger sur l’évolution du 
travail et notre rapport à celui-ci. 

Comment accèdera-t-on au marché 
du travail ? La formation sera-t-

elle organisé de la même manière 
qu’aujourd’hui ? 

«

«

«

«

«

«

«

Original
Créatif

Étonnant

Inspirant

Audacieux

Déroutant

Stimulant
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LE COLLECTIF 
MAKING TOMORROW
est un collectif de designers, de makers, 
d’anthropologues,  de prospectivistes, 
de designers et d’économistes  qui 
jouent avec le futur. 

Ce qui va arriver n’est jamais tout à fait 
nouveau. Mais c’est rarement ce à quoi 
on s’attend.  Le collectif  aide donc les 
décideurs publics et privés à imaginer 
des versions de leur avenir qui se 
démarquent des visions dominantes 
pour en éprouver les limites. 

Et décider quelle direction choisir 
concrètement. Dès demain.

La pierre angulaire de leurs approches 
est de rendre les enjeux à venir plus 
présents en maquettant différentes 
versions de demain pour en débattre 
et définir sa propre vision de l’avenir à 
la fois plausible et préférable. 

À l’aide d’objets et de mises en scène 
adéquats, ils exagèrent et provoquent 
les futurs pour amener les parties 

L’Agence Erasmus+ France / Education 
Formation, France compétences et ses 
partenaires ONISEP, Centre Inffo, le Réseau des 
Carif-Oref tiennent à exprimer leurs sincères 
remerciements:

> Au collectif Making Tomorrow, pour leur 
accompagnement et contribution précieux ;

> À Ramona David du CEDEFOP, pour son 
intervention ;

> Aux équipes du lycée La Folie Saint-James 
et du collège Théophile Gautier à Neuilly-
sur-Seine, et tout particulièrement à Nadia 
Rezana, Proviseure du Lycée et Carole Doukhan 
Principale du collège, pour leur accueil et 
disponibilité lors de la conférence ;

> À l’ensemble des participants, pour leur 
engagement et leur participation active tout 
au long de cette journée.

Remerciements
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prenantes à faire l’expérience du 
monde de demain et à en comprendre 
les enjeux. 

Making Tomorrow ne prédit pas l’avenir. 
Le collectif stimule l’imagination afin 
d’ouvrir de nouvelles façons de voir les 
thématiques confiées. Des scénarios 
aux objets de fictions, il prend en charge 
la conception de ressources appropriées 
pour les enjeux d’avenir et teste la 
volonté et la capacité d’y participer.   
Leurs interventions contribuent à 
faire émerger de nouvelles visions et 
orientations pour mieux appréhender 
collectivement les défis à relever et se 
mettre en mouvement.

Avec plus de 70 projets d’exploration 
animés depuis la création du collectif 
en 2016,  Making Tomorrow est 
l’acteur de référence en France sur les 
méthodologies du Design Fiction et du 
Design prospectif.

https://www.making-tomorrow.com/

https://www.making-tomorrow.com/
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